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La publication récente, pour les deux principaux 
versants de la fonction publique, d’un référentiel 
national des compétences des bibliothèques terri-
toriales (ministère de la Culture, SLL, 2022)1 et d’un 
dictionnaire des compétences et connaissances des 
bibliothèques de l’ESR (ADBU, 2024)2 a rappelé 
l’effet transformant des mutations technologiques, 
sociales et sociétales sur les représentations du 
métier. L’inventaire des journées professionnelles, 
tables rondes, webinaires, enquêtes, études et 
rapports consacrés à cette question est désormais 
difficile tant ils sont nombreux. L’écart se creuse 
entre la nature des profils d’emploi occupés ou 
recherchés au sein des établissements et l’image 
d’un métier qui continue d’être défini autour du socle 
de la collection, et de sa mise à disposition au public, 
selon différentes déclinaisons contemporaines. Il 
se creuse aussi spécifiquement pour les conser-
vateurs, écartelés entre les besoins d’expertises 
nouvelles suscités par les actions du terrain et une 
identité professionnelle de plus en plus centrée sur 
sa condition managériale sous l’effet des réformes 
de l’action de l’État.
Ces compétences émergentes ou recherchées 
opposent à une représentation figée le dynamisme 
d’identités professionnelles qui ne cessent de se 
recomposer pour répondre à de nouveaux impé-
ratifs ou s’adapter aux évolutions des publics, des 
contextes et des techniques. Le plan national pour la 
science ouverte est aujourd’hui un parfait exemple 
de ces cycles d’actualisation du métier. Des profils 
nouveaux, comme les intendantes ou intendants de 
données, font ainsi leur apparition dans les offres 
d’emplois des bibliothèques. 

QUADRILLER LE TERRAIN
Les démarches du service du livre et de la lecture 
(SLL) et de l’association des directeurs et personnels 
de direction des bibliothèques et de la documenta-
tion (ADBU) ont en commun de prendre appui sur 
les retours d’expérience de professionnels pour 
assurer ces rédactions. Des structures ad hoc ont 
ainsi été mises en place : l’initiative du dictionnaire 
des compétences a été prise en charge par la com-
mission permanente métiers et compétences de 
l’ADBU. Le référentiel national des compétences 
des bibliothèques territoriales a été élaboré en 
concertation et co-construction, notamment avec les 
associations professionnelles (ABF, ABD, ADBGV…). 
Une collaboration plus étroite et systématique entre 
les opérateurs de formation et les associations serait 

sans doute à encourager car elle permet une meil-
leure diffusion et une appropriation immédiate des 
travaux conduits. Les associations professionnelles 
ont l’avantage d’être à la croisée des employeurs 
et des agents, les opérateurs de formation ont 
l’intérêt d’asseoir leurs programmes pédagogiques 
et leur cadre d’évaluation sur une approche par 
compétences.

UNE APPROCHE PAR ENQUÊTE  
À GÉNÉRALISER ?
« Aucun emploi type ne correspond (…) à la réalité ni 
à la diversité des activités réalisées par les personnels 
des bibliothèques d’aujourd’hui »3 
En matière d’approche locale, je voudrais évoquer un 
travail remarquable publié par Mediat Rhône-Alpes 
en 2022, qui pointe l’incomplétude de la description 
des emplois types des catégories B et C de la filière, 
et par conséquent des profils de poste au sein des 
services.  La méthode utilisée, un travail d’enquête 
adressée directement aux agents affectés dans les 
établissements du territoire Rhône-Alpin (pour les 
catégories C) et national (pour les catégories B), a 
permis de mettre en lumière le poids naissant du 
pilotage et de tâches managériales implicites dans le 
quotidien de ces agents. Il témoigne d’une évolution 
en cours à rebours de l’image « conservatrice » que 
l’on pouvait avoir des fonctions exercées par les 
personnels de ces catégories.  La reconduction de 
cette enquête, amorcée en 2018, permettrait sans 
doute de vérifier le caractère durable des évolutions 
constatées, et une démarche similaire portant sur 
l’évolution de la catégorie A offrirait une vue com-
plète de l’impact des facteurs externes et internes 
(fusions, projets de service) sur les profils de poste 
occupés. L’émergence de portraits professionnels 
réalistes pour tous les corps permet à la fois de 
doter les agents d’une capacité de positionnement 
et de projection professionnelle, et d’inciter tous 
les acteurs à adapter leur approche en matière de 
recrutement et d’accompagnement.

GÉRER, C’EST PRÉVOIR
On ne souligne pas assez souvent les propriétés 
utiles de cette cartographie des compétences pour 
les établissements et leurs bibliothèques. Elle faci-
lite la rédaction des profils de poste et des offres 
d’emploi. Elle sert à la définition des besoins de 
formation des agents et des services. Elle sécurise 
les recrutements.  Et elle constitue avant tout une 
base commune à tous les acteurs, facilitant la mise 

[1]   Cette publication était inscrite 
dans le troisième volet (« Former 
mieux ») du Plan Bibliothèques 
qui s’attache à accompagner 
la transformation du métier de 
bibliothécaire. Fruit d’un travail 
collaboratif entre associations 
professionnelles et associations 
d’élus, ce référentiel évolutif est 
en cours de mise à jour. 

[2]   https://adbu.fr/referentiels/
dictionnaire-competences-
bibliotheques-esr. Ce travail est 
né du constat que les référentiels 
en cours pour décrire les métiers 
de l’ESR « ne reflétaient pas 
les évolutions professionnelles. 
». Il propose un recensement 
des compétences exercées par 
domaine d’activité. 

L’évolution permanente :
penser global, agir local   

https://adbu.fr/referentiels/dictionnaire-competences-bibliotheques-esr
https://adbu.fr/referentiels/dictionnaire-competences-bibliotheques-esr
https://adbu.fr/referentiels/dictionnaire-competences-bibliotheques-esr


N°116  JANVIER - FÉVRIER - MARS 2025  Ar(abes)ques 11

(Dossier…   DES DONNÉES ET DES MÉTIERS, ENTRE RECOMPOSITION ET ÉVOLUTION DES SAVOIR-FAIRE)

en place d’une gestion dynamique et planifiée de 
leurs besoins en compétences et des parcours 
professionnels des agents. On sait aujourd’hui 
ce que la mise en place du mode projet pour les 
organisations a apporté en souplesse et en effi-
cacité dans leurs actions. Aborder sa gestion RH 
sous l’angle du mode GEPP4 permet de concevoir 
la gestion des ressources humaines comme un 
projet transformateur, où les campagnes de pro-
motion, la surveillance des pyramides des âges et 
les changements d’organigrammes concourent à 
une meilleure prise en compte du capital humain 
dans les ressources qui conditionnent la réussite 
des projets d’établissement. 

Le format éditorial adopté par l’ADBU pour son 
dictionnaire des compétences dit la nécessité de 
doter ces outils de garanties d’actualisation des 
informations. L’alimentation continue de cette base 
de connaissance conditionne en effet sa capacité à 
anticiper les évolutions actuelles et futures du métier. 
Il est à espérer qu’elle permettra aux tutelles de bâtir 
une exigence globale, cohérente, de l’entrée dans 
le métier au pilotage des parcours. 

LE DÉFI DE L’INJONCTION PARADOXALE
L’intégration de l’ENSSIB au tronc commun de 
formation des cadres supérieurs du service public 
coordonné par l’INSP et la nécessité de réfléchir à 
l’ajout de nouvelles expertises dans les programmes 
de formation initiale des corps de la catégorie A de la 
filière dessinent un futur professionnel aujourd’hui 
incertain et ambigu. L’intégration du corps des 
conservateurs à la réforme de la haute fonction 
publique appelle une formation managériale plus 
stratégique et généraliste, quand la science ouverte 
rappelle quant à elle le besoin de disposer encore 
au sein de ce corps de compétences et de connais-
sances spécialisées afin de préserver un position-
nement efficace à l’interface des communautés 
de recherche et des métiers du développement 
informatique. Et ce n’est qu’un exemple. 

La solution réside sans doute dans une diversité 
d’ajustements à réaliser : 
•  Articuler fortement, pour la catégorie A, formation 
initiale et formation continue, car une partie de la 
solution réside dans un prolongement de la durée de 
formation sur le temps de l’exercice professionnel, 
dans la logique des parcours certifiants déjà mis en 
œuvre.
• Renforcer l’offre de formation continue à des-
tination des catégories B et C pour que l’effort de 
transformation puisse être plus aisément réparti au 
sein de l’ensemble des services. 
• Ouvrir les bibliothèques à d’autres métiers (archi-
vistes, scientifiques et ingénieurs des données, 
ingénieurs pédagogiques, etc.), ce qui aura inévita-

blement un impact sur les approches managériales. 
• Reconsidérer la nature et les modalités des 
épreuves des concours nationaux enfin, à l’exemple 
de ce qui est en réflexion pour la catégorie B dans 
le cadre de la transition bibliographique.
Pour les concours de conservateurs d’État des 
bibliothèques, l’exercice sera délicat : il faudrait 
parvenir à concilier la nécessité de rapprocher 
ses épreuves de celles des concours des écoles 
de service public intégrant le tronc commun INSP 
sans sacrifier au maintien d’une exigence en matière 
de connaissances scientifiques, qui conditionne 
toujours largement l’adaptation immédiate des 
conservateurs à la réalité du terrain. Cet équilibre 
est nécessaire pour préserver la capacité du métier 
à conserver son étonnante plasticité face aux évo-
lutions de contexte.  

Pierre-Yves Cachard,
inspecteur général de l’éducation, du sport  

et de la recherche (IGÉSR)
pierre-yves.cachard@igesr.gouv.fr

[3]   Mediat Rhône-Alpes (2022). 
Activités et compétences des 
personnels de catégories C et B  
en bibliothèque universitaire. P.13 
(en ligne) : Enquête, analyses, 
perspectives 
https://mediat.univ-grenoble-
alpes.fr/ressources/publications/
activites-et-competences-
des-personnels-de-categories-
c-et-b-en-bibliotheque-
universitaire-1507266.
kjsp?RH=1612780037054

[4]   La gestion des emplois et 
des parcours professionnels 
(GEPP) succède depuis 2017 
aux termes de GPEC et GPEEC, 
en assouplissant les modalités 
de mise en œuvre et en mettant 
l’accent sur la personnalisation 
des parcours, plutôt que sur la 
gestion de stocks d’emplois.

Charmeur de serpents, gouache attribuée à un artiste de Tanjore (Thanjavur) - Inde, ca. 1840
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